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1.
Indigo Castellanos n’arrivait pas encore à croire qu’elle s’était retrouvée face à face avec le prince Istvan de Rydiania. Elle n’avait pas été impressionnée par lui, pas du tout, mais impossible de nier qu’elle avait été fascinée par les magnifiques yeux bleus ressortant sur le beau visage à la peau hâlée. Quant au somptueux torse nu, il lui suffisait d’y repenser pour que son cœur s’emballe aussitôt.
Jamais elle n’aurait cru le rencontrer. Lorsqu’elle avait accepté de venir travailler au Ludus Resort, elle connaissait les liens du prince avec cet endroit. Mais la station balnéaire étant vaste, elle s’était dit qu’elle ne risquerait pas de le croiser.
Par conséquent, quand elle s’était retrouvée en face de lui, elle avait été si surprise – notamment par la beauté du prince – qu’elle en était restée sans voix et n’avait pu prononcer un mot.
Indigo se ressaisit. Elle avait succombé à un bref instant de faiblesse, voilà tout. Aussi beau soit-il, cet homme n’en appartenait pas moins à la famille qui avait banni son père de son pays. D’autre part, elle avait autre chose à faire que de penser à ce prince qu’elle ne reverrait sans doute jamais.
— Se tient-elle comme il faut ?
La voix haut perchée de la femme ramena Indigo au présent. Se redressant sur son tabouret, elle se concentra sur la petite fille qui posait pour elle sous l’immense parasol rouge.
— Oui, dit-elle à la mère de l’enfant. Votre fille est parfaite.
— Ah ? Vous fronciez les sourcils…
— Excusez-moi, l’interrompit Indigo en se forçant à sourire. Je fronçais les sourcils parce que par moments, je suis un peu gênée par les reflets du soleil sur l’eau.
Il fallait qu’elle fasse attention. Parce que si les clients étaient mécontents, personne ne lui demanderait plus de portraits rapides et elle perdrait son travail. Or elle en avait besoin pour financer les soins médicaux dont sa mère avait besoin.
C’était l’art qui avait aidé Indigo à ne pas sombrer durant la période difficile qui avait suivi la mort de son père, laquelle avait causé l’effondrement de sa mère. Ç’avait été très dur, mais Indigo n’avait jamais baissé les bras. Elle n’avait jamais perdu espoir, ni cessé de croire en un avenir meilleur.
Délicatement, elle détacha la feuille du chevalet et montra le portrait à la mère de l’enfant, qui le contempla sans sourire. Mais quand elle le montra ensuite à la petite fille de neuf ans et lui demanda si elle était contente, le grand sourire qui illumina le visage rond aux joues pleines suffit à la récompenser.
— Je vais le montrer à toutes mes copines !
— Tu n’as pas oublié quelque chose ? répliqua aussitôt sa mère.
La petite fille regarda Indigo.
— Merci.
— Je suis ravie que ça te plaise.
— Puis-je le voir ? demanda alors une voix profonde et mâle.
Indigo tourna la tête et, une fois encore, fut fascinée malgré elle par la beauté du prince Istvan.
— Oh… , fit la mère en posant la main sur sa poitrine. Altesse…
Elle s’inclina profondément devant le prince, tandis que la petite fille les regardait tour à tour, l’air confus. Sa mère lui faisant signe de l’imiter, sa fille s’inclina à demi.
Le prince sourit, puis se tourna vers Indigo qui contemplait la scène, assise sur son tabouret. Pas question de se lever ou de s’incliner devant lui ! Elle voulut dire quelque chose, mais les mots restèrent bloqués dans sa gorge tandis que son cœur battait à un rythme infernal.
— Stupéfiant, dit le prince en reportant son attention sur le portrait. Est-ce vous, cette jolie jeune fille ? demanda-t-il à l’enfant.
Avec le plus grand sérieux, il souleva la feuille de papier et la rapprocha du visage de la petite fille, avant de les contempler tour à tour d’un air concentré.
— Oui, il n’y a aucun doute. Ce portrait est vraiment réussi, vous avez de la chance, mademoiselle.
Il rendit la feuille de papier à l’enfant.
— Bonne journée, mademoiselle. Amusez-vous bien.
Mère et fille plongèrent à nouveau devant lui, puis la femme sortit son smartphone de son sac de plage orange vif et demanda au prince s’il voulait bien qu’elle prenne un selfie avec lui. Il accepta en souriant mais il y avait quelque chose de forcé dans ce sourire. D’un peu las.
Après l’avoir remercié trois fois de suite, la femme se tourna vers Indigo.
— Je vous dois…   ?
— Rien. C’est offert par la maison.
— Ah… , murmura la femme en rangeant le téléphone dans son sac. Merci.
Après une ultime révérence devant Son Altesse, elle prit la main de sa fille et s’éloigna rapidement.
— Ainsi, nous nous rencontrons à nouveau, dit alors le prince à Indigo.
Elle déglutit avec peine et se contenta d’un petit hochement de tête.
Que voulait-il qu’elle lui dise ? Qu’elle haïssait la famille royale de Rydiania ? À cause de la froideur et de l’indifférence avec lesquelles ils avaient chassé des fidèles et loyaux sujets, au nom de la Couronne ?
Indigo baissa les yeux sur la feuille vierge qu’elle venait de fixer au chevalet en sentant le regard du prince dardé sur elle. À quoi pensait-il ? L’avait-il reconnue ?
Impossible. Elle était toute petite au moment où sa famille avait quitté Rydiania. Petite, et terrifiée. Elle ne savait pas pourquoi ils abandonnaient leur maison et tout ce qu’elle connaissait, pour aller s’installer dans un pays où elle n’était jamais allée. Où elle ne connaissait personne.
— Je peux m’asseoir ?
La voix au timbre de baryton la fit tressaillir.
— Si vous voulez, répondit-elle en s’interdisant de contempler le torse musclé à la peau brunie par le soleil.
La tentation était grande, pourtant. Indigo se concentra sur la feuille de papier blanc. Que faisait-il là ? Que voulait-il ? Il ne flirtait pas avec elle, tout de même ?
— Je peux faire quelque chose pour vous ? demanda-t-elle d’un ton détaché.
— J’aimerais que vous fassiez mon portrait.
Oh ! non… Elle le regarda en retenant son souffle. Il devait passer beaucoup de temps dans sa salle de musculation…
— Cela vous pose un problème ?
Mon Dieu, elle le dévorait littéralement des yeux !
Quand Indigo croisa le regard du prince, elle y vit une lueur amusée et rougit comme une idiote. Qu’est-ce qu’il lui prenait ? Cet homme était un ennemi !
— Vous devez avoir mieux à faire, non ? répliqua-t-elle en redressant le menton.
Décidément, elle se comportait comme une imbécile. Faire le portrait du prince Istvan de Rydiania représentait une opportunité unique, à ne pas laisser passer.
— Pas que je sache, dit-il tranquillement. Allez-y. Faites mon portrait.
Elle hésita. Durant son enfance, elle avait entendu répéter qu’il ne fallait jamais faire confiance à la famille royale, que pour eux, la Couronne passait avant tout le reste, l’amour des leurs y compris. Après que le roi Georgios, et tous ceux qui travaillaient pour lui, avaient été bannis du royaume, le père d’Indigo n’avait plus jamais été le même.
— Quelque chose ne va pas ? demanda lentement le prince en scrutant son regard.
Un frisson la traversa. Si elle ne voulait pas perdre son job, elle avait intérêt à le satisfaire. Et à oublier ses griefs personnels.
— Je…  je crains de ne pas être à la hauteur, Altesse.
Il haussa un sourcil.
— Vous refusez de faire mon portrait ?
On ne lui refusait sans doute jamais rien…
— Non, dit Indigo en prenant son stylo-pinceau noir.
Elle leva les yeux vers le prince.
— Je tiens seulement à vous prévenir que mes portraits n’ont rien de conventionnel.
— J’ai très bien compris. Et cela me convient parfaitement. Faites comme si j’étais n’importe qui.
Il n’était pas n’importe qui. Ainsi qu’en attestaient les quatre gardes du corps postés autour du parasol.
Indigo se concentra, appuya l’extrémité du stylo-pinceau sur le papier et commença à dessiner.
Cette fois, elle était bien obligée de regarder le prince. Les boucles brunes sur le sommet de la tête. Les cheveux coupés court sur les côtés et la nuque. Le visage hâlé aux traits nobles, le nez droit ni trop petit ni trop long. Les sourcils et les cils foncés faisant ressortir les yeux d’un bleu incroyable. La moustache fine soignée et bien taillée, les lèvres sensuelles…
Pour saisir les caractéristiques d’une personne et les transcrire sur le papier, Indigo devait étudier tous les détails d’un visage. Ce qui, d’habitude, ne lui causait aucune difficulté. Mais faire le portrait du prince représentait le plus grand défi qui se fût jamais présenté à elle. Son cœur battait trop vite, trop fort.
Elle tourna les yeux vers les costauds en pantalon et T-shirt sombres, au regard dissimulé derrière des lunettes noires. Quels biceps…  Les bras croisés et le dos tourné, ils surveillaient les alentours, comme pour leur laisser un peu d’intimité tout en les protégeant du reste du monde.
— Ne vous inquiétez pas, ils sont là pour veiller à ce qu’il n’y ait pas de problèmes, c’est tout.
Indigo se concentra sur son travail. En fait, c’était un vrai plaisir de dessiner le beau visage aux traits virils, la mâchoire volontaire, le menton déterminé. Sans oublier la petite fossette, au milieu de la joue gauche.
Sans pour autant perdre de vue que cet homme sublime faisait partie de la famille royale. Il avait beau n’être pour rien dans le bannissement de son père, il n’en était pas moins le prince héritier de Rydiania.
— Combien de temps vous faut-il pour faire un portrait, habituellement ?
La voix aux inflexions profondes la ramena au présent.
— Entre cinq et dix minutes. Cela dépend du temps que je consacre aux détails.
— C’est stupéfiant. Il me faudrait deux fois plus longtemps pour dessiner un personnage en bâtons, répliqua-t-il en souriant.
Cette fois, le sourire fit rayonner ses yeux bleus qui prirent une nuance encore plus intense.
Ignorant résolument les réactions de son propre corps, Indigo fixa son dessin. Pourquoi fallait-il que cet homme soit le prince héritier de Rydiania ? Pourquoi ne pouvait-il pas être un hôte quelconque venu se reposer au Ludus ?
Elle retint un soupir et se réjouit de ne pas avoir à faire un portrait fidèle du prince. Son travail consistait à mettre en relief, voire à exagérer, certaines caractéristiques du visage. Elle choisit d’allonger le menton et de faire ressortir l’alignement parfait des dents blanches. Quant aux cheveux, elle les rallongea et les ébouriffa un peu. Ensuite, elle prit la liberté de lui mettre une couronne qui tombait sur le côté. Pas vraiment l’image du prince idéal…
Celui qu’elle avait dessiné était plus accessible. Il ne se prenait pas au sérieux. Ce prince-là ne permettrait jamais que des sujets loyaux et innocents soient congédiés et bannis de leur pays.
Les grandes lignes du portrait achevées, Indigo y ajouta quelques touches de couleur. Au départ, elle avait songé à ne faire que des portraits en noir et blanc, mais elle avait un faible pour la couleur et n’avait pu résister au plaisir de l’employer, surtout que cela ne prenait guère plus de temps.
Lorsqu’elle se concentra sur les yeux du prince, elle eut du mal à trouver la teinte susceptible de traduire leur intensité. Mais au lieu de se contenter d’un bleu lumineux, elle releva le défi et se concentra sur les différentes nuances à sa disposition.
Son smartphone vibrant tout à coup dans sa poche, le prince l’en sortit et se concentra sur l’écran, permettant ainsi à Indigo de terminer tranquillement sa tâche.
— Je vois que vous faites faire votre portrait, dit soudain la voix d’Hermione.
Indigo tourna la tête et vit la directrice du Ludus se diriger vers eux en souriant. Le prince remit son smartphone dans sa poche et bavarda avec elle tandis qu’Indigo en profitait pour peaufiner quelques détails. Puis elle recula le buste pour examiner son travail.
Le portrait n’avait absolument rien de négatif, constata-t-elle avec surprise. Aucune imperfection n’avait été exagérée. Pas de dent de devant qui ressortait. Pas de gros nez. Ni de menton pointu. Comment était-ce possible ? La couronne de guingois lui donnait un air désinvolte et un peu indolent qui n’ôtait rien à son charme…
Était-ce vraiment ainsi qu’elle le voyait ? Comme un prince décontracté, gentil et débonnaire ?
Non. Celui qui se tenait devant elle était le futur monarque qui, une fois au pouvoir, perpétuerait la tradition et ferait passer la Couronne avant tout le reste, quitte à broyer au passage des sujets loyaux et fidèles.
   
   
Le prince Istvan contempla les longs cheveux rassemblés en queue-de-cheval tombant devant une épaule ronde, puis baissa les yeux sur le badge doré. Indigo. Quel joli prénom pour une femme aussi ravissante.
Il laissa remonter son regard sur le charmant petit nez, les lèvres pulpeuses ne demandant qu’à être embrassées…
Brusquement, elle leva les yeux. Leurs regards restèrent soudés l’un à l’autre tandis qu’une douce chaleur naissait dans sa poitrine. Devinait-elle le désir qui s’était emparé de lui ? L’envie irrésistible de la prendre dans ses bras et de goûter à cette belle bouche sensuelle ?
Par moments, Istvan éprouvait un sentiment étrange, comme s’il avait déjà vu cette femme. Mais il avait beau fouiller dans sa mémoire, aucun souvenir d’une précédente rencontre ne lui revenait. En outre, il était certain que, si leurs chemins s’étaient déjà croisés, il se souviendrait d’elle. Impossible d’oublier ces grands yeux bruns aux reflets mordorés et ces lèvres pulpeuses.
Hélas, il ne pouvait se permettre de s’adonner à des fantasmes aussi délicieux que vains. Des problèmes l’attendaient à son retour à Rydiania. La santé de son père déclinait de jour en jour, contraignant Istvan à assumer de plus en plus de devoirs royaux avant de prendre la relève et de monter à son tour sur le trône.
Or plus il assumait de responsabilités, plus il se sentait malheureux. Il ne renâclait pas au travail, mais ses obligations l’empêchaient de se consacrer à ses projets comme il l’aurait souhaité. Il soutenait activement « L’art pour les enfants », « Des maisons pour tous », ainsi que la fondation qu’il avait créée, « Nous sommes à vos côtés », celui de ses projets qui lui tenait le plus à cœur et qui avait pour vocation de venir en aide aux enfants malades et à leurs familles. Tous ceux qui œuvraient pour ces causes avaient besoin de lui, de son soutien, et quand il succéderait à son père, il n’aurait plus assez de temps à leur consacrer.
De plus en plus de personnes étaient prêtes à s’investir dans ces projets, physiquement et financièrement. Mais si lui devait se retirer, l’avenir de ces fondations serait compromis. Alors que c’était du bon travail. Du travail important. Ces organismes lui permettaient d’être en contact avec des individus dont il aurait tout ignoré s’il avait vécu confiné au palais. Comment régner sur des individus dont il ignorait les besoins vitaux ?
Istvan n’avait jamais abordé la question avec quiconque, mais sa famille lui paraissait de plus en plus arriérée.
En vérité, plus le jour de son couronnement se rapprochait, plus il avait l’impression de s’éloigner de sa famille.
Était-ce ce qu’avait ressenti son oncle avant d’abdiquer ? Non qu’Istvan ait l’intention de l’imiter. Il était très jeune, à l’époque, mais il se souvenait très bien du bouleversement que cela avait provoqué dans sa famille et ne souhaitait certes pas voir un tel cataclysme se reproduire.
Son smartphone vibrant de nouveau dans sa poche, il le prit et soupira. Gisella. Elle avait beau ne pas être l’héritière du trône, l’aînée de ses sœurs n’en tenait pas moins une place importante dans la famille royale. Sans doute l’appelait-elle pour lui reprocher d’avoir manqué quelque rendez-vous…  Alors que ce voyage était prévu depuis un an et qu’il participerait, comme chaque année, à la régate qui aurait lieu le lendemain. Et qu’il entendait bien gagner. Par conséquent, Istvan ne laisserait personne lui gâcher ces quelques jours de détente. Il serait de retour au palais bien assez tôt.
Istvan appuya sur « Ignorer » et remit l’appareil dans sa poche.
— Si vous devez partir, je peux terminer le portrait sans vous, proposa Indigo de sa belle voix mélodieuse.
— Non non, pas de problème, répliqua-t-il en souriant.
Quelques instants plus tard, elle détacha la feuille de papier du chevalet, se leva de son tabouret et s’avança vers lui.
— Tenez.
Il ne s’attendait à rien de particulier, mais certainement pas à cela…  Si bien qu’il lui fallut quelques instants pour se reconnaître. Était-ce ainsi qu’elle le voyait ?
Au lieu de sourire, son alter ego fronçait les sourcils. Mais ce froncement de sourcils était contrebalancé par la couronne qui glissait d’un côté de sa tête tandis qu’il levait les yeux pour tâcher de comprendre ce qui se passait. Interloqué, Istvan remarqua les détails avec lesquels Indigo avait dessiné les yeux, les cils, l’ébauche de moue.
Quelle perspicacité ! Quel talent ! Elle avait réussi à transcrire ses pensées sur le papier. Comme si elle avait deviné combien il était en butte aux contraintes qui lui étaient imposées quotidiennement.
— Remarquable, dit-il avec la plus grande sincérité.
Elle haussa brièvement les sourcils.
— Je suis contente que vous l’appréciiez.
— C’est prodigieux que vous puissiez faire cela en quelques minutes. J’aimerais bien en être capable.
— Avez-vous jamais essayé ?
— Non. Pas la peine, je suis certain du résultat !
— Vous ne pouvez pas le savoir tant que vous n’avez pas essayé.
Dans son éducation, l’art n’avait pas eu beaucoup de place. L’enseignement dont il avait bénéficié se concentrait sur l’histoire de Rydiania, les sciences politiques et l’éducation civique, quelques rudiments de grammaire et mathématiques complétant le programme. Dans cet emploi du temps chargé, il ne restait guère de place pour le sport et l’art.
L’un de ses gardes du corps s’avança soudain vers lui et se pencha pour lui dire à l’oreille que sa sœur avait absolument besoin de le joindre et lui en voulait de ne pas répondre à ses appels.
Istvan s’éclaircit la voix.
— Je dois y aller, dit-il à Indigo. Mais je tiens à vous remercier pour ce…  cet intéressant portrait. Combien vous dois-je ?
— Rien, répondit-elle en rosissant. C’est offert par le Ludus.
— On ne vous interdit pas d’accepter les pourboires…
— Merci. Je suis bien payée.
— Je vois, murmura Istvan en l’observant avec attention.
Elle était sincère. À l’inverse de la plupart des gens qu’il rencontrait, cette femme ravissante n’attendait rien de lui.
— Je tiens cependant à vous remercier pour ce portrait que je trouve…  unique, poursuivit-il.
— Merci, dit-elle, les joues en feu.
Au moment où, à regret, il emboîtait le pas au garde du corps, son smartphone vibra dans sa poche. Gisella, évidemment.
— Oui ? fit-il, maîtrisant à grand-peine son agacement.
— Il était temps. Cela fait un moment que j’essaie de te joindre. Tu étais trop occupé pour me répondre ?
— Exactement. Tu as besoin de quelque chose ? demanda-t-il d’un ton neutre.
— Oui, de toi. Ici, immédiatement.
Istvan retint un soupir.
— Je rentre à Rydiania lundi. Je participe demain à la régate royale, tu le sais.
— Tu ne devrais pas y participer, c’est dangereux. Tu ne peux pas te permettre de prendre de tels risques. Tu es le prince héritier. Si quelque chose t’arrivait…
— Tu prendrais ma place et ferais une reine formidable.
— Ne dis pas cela. Il ne faut pas provoquer le destin.
À ces mots, il éclata de rire.
— Tu t’inquiètes beaucoup trop, Gisella !
— Il faut bien que quelqu’un le fasse à ta place.
— Il ne m’arrivera rien.
— Je compte sur toi pour ne pas prendre de risques inutiles. Et la visite de la délégation espagnole, tu y penses ? Le festival a lieu ce week-end – il faut absolument que tu y fasses une apparition.
— Je suis certain que ton charme suffira à leur faire oublier mon absence.
Gisella soupira.
— Je ne peux pas toujours te remplacer. C’est toi, le prince héritier, non ?
— Il vaudrait peut-être mieux que ce soit toi qui succèdes à Père. Tu adores la pompe, l’apparat…
— Istvan ! Tu vas trop loin !
— Détends-toi. Je plaisantais.
Silence.
— Fais en sorte d’arriver de bonne heure. Il y a une réunion du gouvernement lundi matin, à laquelle le roi et toi devez participer. Et ensuite, tu as rendez-vous avec le peintre. Nous avons besoin de ton portrait pour le palais, mais aussi pour la monnaie.
Istvan avait tout fait pour retarder ce moment. Parce que la perspective de voir son profil sur des pièces de monnaie, des timbres, provoquait en lui une sensation de malaise. Un peu comme si cela devait sceller son destin, le vouer à une existence identique à celle de ses parents. La pensée d’être condamné à vivre au palais jusqu’à la fin de ses jours le rendait…  claustrophobe.
Il aurait de loin préféré rester sur cette île ensoleillée, auprès de l’artiste la plus attirante qui soit, plutôt que de se retrouver coincé avec le peintre royal pendant des heures.
Une pensée le traversa. Peut-être y avait-il moyen de conjuguer nécessité et plaisir…
Indigo ne manquait pas de talent. Faire un portrait officiel relevait-il de ses capacités ? Il lui poserait la question dès que possible.
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Indigo déteste la famille royale de Rydiania, qui autrefois
a froidement chassé ses fidéles et loyaux sujets au nom
de la Couronne. Bannie du royaume alors qu'elle n'était
qu'une enfant, elle a connu I'exil et la peur. Aujourd’hui
qu’elle doit peindre le portrait officiel du prince Istvan,
elle a toutes les peines du monde a lui cacher la haine
qu’elle lui voue. Hélas, chaque coup de pinceau lui révéle
d'autres émotions a I'égard de I'héritier honni. Cet homme
qu'elle devrait mépriser pour ce qu'il incarne est I'objet
de tous ses désirs...
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